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Oompte ehêqu** postaux 1 

En Tunisie, au cours de violents combats, 
les forces de l'Axe ont pris d'assaut 

un important nœud de communications 
L'AVIATION A ABATTU EN DNE SEEE JOURNEE 

VINGT-TROIS APPAREILS ET DÉTROIT PLUS DE CENT VÉHICULES ET CRARS 
leur* nouvelle* depula le B novem
bre. I) e?t donc à craindre que cee 
bâtiments aient succombé dans la 
lutte inégale qu'il* ont héroïquement 
soutenue pour la défense de l'em
pire. 

Des officiers et marins 
inscrits au tableau spécial 
pour la Légion d'honneur 
et de la médaille militaire 

Le maréchal Mannerhehn 

Le 25me anniversaire 
de l'indépendance 

finlandaise 
Un télégramme du Fiihrer 

à M. Ryti 

UN IMPORTANT DISCOURS 
DU DOCTEUR GOEBBELS 

L'ordre que l'Allemagne préconise pour l'Europe nouvelle 
est un ordre organique et non imposé 

TOUS LES FILS DE LA CONDUITE DE LA GUERRE 
SONT ENTRE NOS MAINS 

Berlin, 5 décembre. — Le Dr Ootb- | sa situation désespérée avec la même 
oeja a fait, tiendredl jotr, au Sport- impudence que celle qui a atteint 
palast de Berlin, un exposé de la si- \ son but auprès des chefs allemand! 
tuatiùn politique et militaire devant en 1918. M. Churchill a «-pendant 
les fonctionnaires du dùtrict de Ber- trouvé à qui parler dans l e . dlrl-

ttl'i" 0 <*m l ' , (»' r« en qualité de i géants actuels de l'Allemagne. 

L."cheemln parcouru depuis 1939 L M ""••«*£,P">P»«™«»« 
SI l'on compare la situation a c i u l i e ' oniannâuun 

de l'Allemagne à colle de 1939 dé M ' ° ° e b b e U s'élève alors contre 
clans le ministre, on se rend lmmé-1 l c * m»n <»>" re» répétée, de l'Angle-
dlatement compte de . résultats obt*-i ter*"e d® susciter des dissentiments 
nu». En 1939 l'Allemagne n'avait pac e n t r e '* P* u P l e e t l e gouvernement 
les yeux tournés ver. la Volga mais a l l e m a o d * - « Dernièrement encore. 
ver. l« Rhin, elle n'a pas combattu ' d l u U ' ** P r oPaS»nde a répété les 
pour Blaerte, mais pour Sarrebruck i m e m e * manœuvres auprès de notre 
C'est en examinant ce . faite que Ton1 a l l l e l t a l l e n - m * t e ' • Ducs leur a 
peut évaluer exactement la différence! d D n n e l a seule réponse qui conve-
— *re le passé et le présent. Dcbor- n a l t - Nous pouvons nous attendre 

Quartier général du Fuïirer, S dô-
A la suite des combats en ATrlque l eembr*. _ A i occasion du 25- annl-

du Nord las officiera et marin* dont | «rsaire de la proolamation de Tui
les noms suivent ont été inscrit» aux i dépendance finlandaise, le PUhrer a 
tableaux spéciaux de la Légion d'hon-i enYoyt u n télégramme de féllclta-
neur et de la médaille militaire : t ! c , n , cordial a M . Rytl, président de 

Le capitaine de vaisseau Hamery. | la République, 
le capitaine de vaisseau Solle. pour, m**m 

le grade de commandeur ; les cspl-1 Lt peUple finlandais célèbre 
talne* de corvette Afgral. Dufaux et jourd'hui le vingt-cinquième anni. 
Merckx, ainsi que l'ingénieur méca- : ver,aire ae ron indépendance. C'est, '' Relch dispose, pour la conduite uîté-
nlclen principal Pollet pour le grade ,.„ effet, le « décembre 1917 que la ! rleure des opérations, dlmmensea n- ' Invente d e . fait» qui n'ont Jamais 
d'officier; les lieutenant* de vais-, riniande, qui était jusque là tous j ohesses en matière» premières. C'ist 'existé ou on dénature d'une façon 
seau Jova de Mulller, Denis. Re- ja domination russe, a pu acquérir ' la TeraenUel. Mais si, parmi tou . le.; invraisemblable dea événement* de 

dant le cadre de son champ d'opéra 
tlons extraordina-lrement réduit en 

- 1P39, l'armée allemande a conquis à 
- ! l'Est des territoire. .1 vestes que le 

bientôt à voir les britanniques enta
mer une manœuvre semblable vis-à-
vis de nous. Les Anglais emploient 
toujours la même tactique ; on 
lance d'abord des faux bruits, on 

A Tunis : porte romain* voisinant avec des constructions modernes 

noud. Hourat. Moulinas, Voldebergj,a liberté, prdce d l'énergie du mare-
et Tournepied. pour le grade de che- cJiaI Mannerheim, cide par un corps 
valler de la Légion d'honneur: le de débarquement allemand, 
secor.d-mattre Blouche, le quartier-1 Depuis un quart de siècle, le petit 
maître canonnler Cacheaux. le quar- ! peuple a prouvé par sa vaUlance et 
tier-maltre mécanicien Cablo». le sa discipline qu'il était dione de se 
matelas canonnler Ouyomard et le gouverner. 
matelot Estrebel pour la médaille j Ap-ès avoir courageusement ré

sisté seul au monstre soviétique, il 
se mit aux côtfs de l'Allemagne 
lorsque tonna peur lui l'heure de 
la revanche. Il combat depuis héroï
quement et sans défaillance, en dépit 
<±>* multiples tentatives effectuées 

Madrid, 5 décembre. — On mande par l'Angleterre et les Etats-Unis 

L'Equateur rappelle 
son représentant diplomatique 

en France 

QUARTIER GÉrvÉRAL DU FiiHRER. 5 DÉCEMBRE. 
dament des forces armées communique : 

* I D autre part, on apprend û'Algsr 
En Tunisie on signale que de violent, combats sont en cours. Un I q U ' U n grand nombre d'Espagnols 

point de croisement Important de routes et de l igne, ferroviaire, a é t è ! ] l o e r é l d e # camp, d'Internement se 
pria d s u a n t sures un combat de plusieurs Jours. A» cour, de ce combat, i K n t m t a à l a dispo«it,ion des auto-
• n e Importante formation américano-anflalse qui. ayant pénétre a*eex i r t t é , américaines et ont formé des 
avant devait couvrir l'avance ennemie en Tunisie, a été presque com-1 m m c e . , lesquelles ont sussltôt arrêté de Quito à l'agence Efe que le gou- > > U r l'amener d signer une paix 
pJétement anéantie. L'ennemi a subi de grande» pertes tant en hommes Q e n o m D r e u x espagnols nat!onall*-i vernement de l'Equateur a décidé de séparée, donnant ainsi au monde un 
qu'en matériel. De puissante, formstlons d avion, de combat et M M , te . . ! rappeler son représentant dlploma- exemple émouvant de fidélité aux 
en M a l ont efficacement pris part au combat De» position» d'artillerie, I • t • \ t i q u ï à Vichy ,engagements souscrits. 
de» rassemblement, de troupes et d e s tanks ont également été attaque» Cinq sous -manns français j w u " , - ' v * 
de façon répétée. Plu» de cent véhicules ont été détruits. qUj ava ient participé i 

De. formation, de l'aviation allemande et italienne ont attaqué l e : , i as**—-, j . i>Af-;-..- J . W„.J 
port da Bon*. L» nas.r* de transport» eta « s n r — . a . a t t . ln l . . b — * . , . . » « d e f « f , e « ' Afrique du Nord 
d'autres bateaux ont pria feu. Des avion» de chasse al lemand, ont abattu • *°nt portes manquants 
Tlngt-troli appareils ennemis. L'artillerie rôtière de Tunis en a descendu Paris. 3 décembre — L'amirauté 
deux. Cinq de nos avions ne sont pas rentrés a leur base. français» communique : 

Les sous-marins « Sidi Perruch s, 
«". « Le Conquérant >, < Acteon ». « La 

ROME. 5 DÉCEMWE. - Le grand quartier général communique : ^ b U ^ . . ^ . ^ A ^ n a u t ^ , c £ on» 
En Cyrénalque, feu d'artillerie de» deux cotés. B e dur. combaU ont a u fjord française contre l'agression 

continu» dans U région tunisienne, l 'n nœud de route» et de voles i anglo-saxonne, n'ont paa donné de 
ferrées d'une grande Importance tactique pour lequel on a combattu I 
depula plusieurs Jour» a été pris d'assaut par les troupes de l'axe. L'en-
aeral a subi de très grande, perte» en homme, et en matériel. D'Impor
tantes formations d'avion, de combat et de bombardiers en plqné ont 
participé a cette opération victorieuse. D'autres formations Importantes 
de» force* armées aérienne, ont attaq ué, à plusieurs reprise., de . position. 
d'artillerie, des rassemblements de troupe* et des chars de combat. Elles 
•ait détruit ou gravement endommagé plus de cent véhicules. 

Des formation, des force* armée. Italienne, e t allemandes ont encore 
renouvelé leurs forte, at taque, à la bombe contre le port de BOne. C 
navire fut touché e t fit explosion. De nombreux autre» navires furent 
incendiés. 

Dans l'après-midi du 4 décembre, des avion» ennemis qui avalent 
•wlTl no» avion* rentrant d'une entre prise en Tunisie ont entrepris une 
Brève attaque violente rontre Naples. Les dégât» sont considérables. La 

population civile a eu de nombrru se» perte*. Le nombre de morts est 

nous n'aurions augmenté les retaosk* 
alimentaires que parce que nous 1 
aurions été obligea par la cotée* 
du peuple. Enfin des barri c*rt*a 
seraient élevées dan* les rue* d*) 
Berlin. 

f Ce sont tout simplement 1s» m ê 
me» mensonge* Judaïque* qu* noua 
avons entendu* avant notr* aoc«a 
slon au pouvoir. Démentir ce* affir
mations aérait leur faire trop d'hon
neur. Nou» n'avons nullement l ' in
tention de nous laisser dicter par la* 
Anglais la conduite spirituelle d* la 
guerre. Notre position est tellement 
sûre, qu'il* n'arriveront Jamais à 
percer une brèche dan* 1* commu
nauté populaire allemand* s. 

L'assistance accueille presque cha
que phrase de ce discours par de* 
tempêtes d'applaudissement*. 

Le Dr. Goebbels parts alors d* l a 
consolidation de* liens qui unissent 
les Etat* européen*, et annonce dans 
ce domaine de* progrès contant* . 
« L'ordre que l'A.lemagn* préconla* 
pour l'Europe, dit-il, es t un ordra 
organique et non Imposé. Mai* dan* svsntage . que tire l'Allemagne de i minime Importance. Le parti serait 

ce» immense* étendues, il se présentei opposé à l'armée et de grandes trouée») de» cou il! ta aussi dramatique* qua 
d « ^entP» en temps l'un ou l'autrei auraient été faites par les Bolchevls-| ceux qui bouleversent l'Europ* 
petit Inconvénient, nou» pouvons 
lacoe-pter en toute quiétude. Le. An
glais cherchent, comme toujours. & 
Inventer des victoires. Tout récem
ment encore, ils se sont vantés d'un 
succès « offensif > contre Rommol. La 
vérité est cependant tout autre car 
si nous avons menacé, U y a quelque 
temps le Caire, les Anglais ne mena
cent nullement Berlin. 

L'impuissance des Angïo-Saxons 
à établir on front européen 
Le ministre évoque ensuite l'agres

te» dans notre front de l'Est 
encore l'affaire nord-africaine pren
drait pour noua dea silures de débâ
cle. Selon les affirmations anglaises, 

Encora un navire-hôpital 
italien 

coulé par las Anglais 

actuelle, on n'arrive à rien 
tant du sentiment. Et al on n'estima 
pas encore partout à aa Juste valeur 
la prospérité que l'on peut attendra 
de l'Ordre nouveau, Il faut cepen
dant se rendre compte qu* l'Europ* 
entière participe à la naissance d'un* 
nouvelle période. Le mûrissement d* 
cette évolution décisive pour l"nl»-
totre n'est plus qu'un* question da 
temps. Evidemment on ne travers» 
pas une telle époque sans en souf
frir quelque peu. Maie al las 

Le Souverain Pontife 
ne quittera pas Rome 

it en cas d attaque aérienne 
Bern«, 5 dé<*mbre. — Selon une 

iniormatlon parvenus de Rome à 
l'Agence télégraphique suisse, on dé
ment que, dans la crainte d'un 

IMPORTANTES PERTES 
SOVIÉTIQUES 

dans tous les secteurs du front 

d . Ud. Celui d e . b leue . 33» l'n avion quadrimoteur britannique, atteint j ̂ r * " ! ; " * " ? „ " ' " " , "" 
mm 1* f»u d , U défend, est tombé en flamme, dan , le go.fe. Plusieurs | ^ ^ u v S e ? de Z I 
»***>*—* « » • - • • » > . » • « « » • P'*» «« Co*en««. Elle, endommagèrent L , , Sa.nt-Pierre aient déjà été 
quelques maison, d habitation. mises en sécurité. 

^ — — . . • L'annonce faite par la radio an-
- n ™ n _•„... - „ - . ™ s«i^-«» „..« Slalso d u n e Intensification de la »,tlon. Il n e s t que trop évident que ^ ^ n c o n t r e ^ , u , 
- l e senéral Alexander ne désire cou- \ ^ n n a e t éventuellement aussi con-

«DJJ.B.s.tlon Berlin. 6 décembre. — Le 
apprend l e . détails suivants, 
plément au communiqué du haut|rlr aucun risque en face de Rommel tre Rome, a causé une profonde im

pression dans les milieux du Vatican. Cn correspondant de. guerre brltan-
L*a pwmlére* rencontre* sérieuses| =»<"*• a fait la surprenante con»ta-| M g r T a p d l , . u , . s e c r é 

qui vtennsnt d'avoir lieu en Tunlale i tation que la supériorité de U L u f t - I a u Vatican, a eu une entrevue à ce 
«ntr* les troupe* d* l'Axe *t le* for- w a f f « a t * «rande que laa S t u k a s j 6 U j e t a v o c i e ministre ançrlals auprès 
os* américain**, ont mis e n évidence P n t P u attaquer les forces t :rrestre*i d u saint-Siège. Rien de plus n'a e n -
1» nett* supériorité des soldat* s t du anglo-américaine* sans rencontrer | c o r e été communiqué de source offl-
matatiai ailemand*. | aucun* réeistanc* aérleua*. . c t e i ! e au aujet do» Intention* 

»*_ - - . - A - -»»<- A «i., i f _i_ j i tuelles du Saint-Père, mais on dé 
mlZtPm?mmZ2\T<*L?l: L « « - ' * » » " * • » V*« re cependan que ' S.8. PI . XII. 
l*ur offensive sensationnelle, n'ont 
obtenu aucun succès. Bien s u con
trains. 1** renseignement* qui par
viennent à l'Agence D N B. signalent 
qu* la* troupe* de l'Axe *e sont em
para** d* plusieurs localité* et d'im
portants nœuds de communications, 
infligeant a l'adversaire de lourde» 
pacte* «n tué* et en blessé., et lui 
prenant d u matériel lourd et léger. 
Un grand nombre d* char* et de ca
mion* ennemi* ont été anéanti*. 

l u Cyrénalqu* occidentale, i acti
vité *•»** limitée a e>m tira d'artllle-
« * •» a da* patrouuls* d* neonnala-
•ana*. La* Britannique*, gêné» par la 

leur, communication*. 

L'importance de leurs partes 
navales 

oblige les Anglo-Américains 
à réquisitionner, sur plaça, 
leur propre ravitaillement 

douloureusement affecté par les con
séquence* des bombardements des 
villes Italiennes, aurait exprimé l'in
tention de ne pas quitter Rome, 
même en cas d'attaque aérienne. Il 
aurait même décidé, en cas de bom-

. .bardenvnt sur Rome, de transférer 

s ^ b l v - m e n t «ccrues du fait d e s i ^ u e s r o m a i M „ l e £ plus 
be*oin* d e . troupe* *n*;lo-americal-1de , , n t ! t r e d e c h e f <j, lEg , , .^ „ £ « , 
nés. Celles-ci ont dû pourvoir à leur « m , devéque de Rome, de sorte 
propre ravitaillement à la suite des q u , ̂  l n . ta l la t lon à la baslUque 
pertes navales infligées aux convois | d u Latran ne touche en rien ses pré-
par le* sous-marina et le* avion* de rowtlves en tant que «ouveraln du 
l'Axa. D* nombreuses réquisition» Vatican, la baalltque et le* terre* y 
ont été ordonnée» et la population \ attenant étant reconnue* comme fal-
s'émeut du confort qu'exigent le» sant partie de l'Etat du Vatican. 

,officiers, les *ou*-ofncters et même! Enfin, conclut raejertc* suisse, une 
, u" te* simple* soldat» américain*. j confirmation Indirecte de l'intention 

Le» poste* émetteurs de TJ5.F. d u P"P» d « "• flxer éventueUement 
multiplient l e . .v ia de rappel d a l " ' J | * 2 * " ' j 7 ^ t \ J ^ S t J ' ^ ' 
, _ _^ «*.•*-,!- i - . -x - . . . . - ._ _^ lnrorma/tlon de 1 « Oaservatore Ro-

claaae* s u » obtenir le* résultat* r * - | _ . _ _ _ - M„ 
Hem» a v o a s perdu U première cherche». Ncenbr.mx sont le* însou-

•W la bataille nom- la m U l ' u l • r * f u « i « , , l t d * n * '*• r*fian* 
! montaameuse» pour échappée a la 

», 

ouns nouvel!* atUqu* et établissent. 
a u contraire, d** positions défenai-

montagneua*» pour échapper 
mobilisation voulue P*r le* Amérf* 

avoa*-t-oa déjà à Londres c , ln*- *• n o m l > r» «»*• mmmWmm' n "" 
'teindrait Jusqu'à préaant paa même Stockholm, 8 décembre. — Le cor

respondant londonien du • Svenaaa 
Dagnladrt « annono* à propoa d* la 
situation militaire en Afrique du 
Kord qu'on avou* déjà, a Londre». 
aajpj ie, première manche de la ba
tailla pour la Tunisie doit être con-
HI|*SÉ| M B S i l perdue pour le» An-

a un artlol* d* fond. . L« Tl-
même défend cette thèse. Le* 

londonien*, déclare-t-on doi-
loounaltr» a présent que le* 

l'An* qui combattent s a 
Afriqu* du nord n* sont paa seule
ment bien équipées mais encore 
sxtrernament danfereuse*. 

rrautr* part, on mande d* Londres 
en Journal . Stockholm* Tldnlngen > 
« a t as* Aisglal* attribuent l'absence 
j «ISIIS.II .IIIS Important* en Afrique 
d u nord à la «upérlonté d- l'armé* 
**viet»n* grnvjano-ltailenn*. 

. Bn Cyrénalqu*. poursuit 1* Jour 

mano », jrurnal du Vatican, disant 
q u - pendant les prières publique* 
que récitera le Pontife le 8 décembre. 
Jour de l'Immaculée-Conceptlon, en 
l s basilique Saint-Pierre. Il pronon
cera notamment la formula : « Ma 
place eat parmi les fidèle* de Rom* >. 

L'armée américaine 
dix m m * hommes. 

Réduites ainsi a elles-même*. le* 
force* américaines ne disposeraient 

qu* dun m*t«Ti*i et de contingents m e n a c é e d e m a n q u e r 
D a t t r , part. ,'activité d*. . o u . - <*« C a O U t c l s O U C 

marina et de* avion* d* l'Axe s'effor 
o* d'empêcher leur renforcement. Amsterdam. 8 décembre. — On 

mande de Washington su service 
Pénurie de v i v r e s . . d'information» britannique, qu* 1* 

' chef de la production du caoutchouc 
Tanger, 8 décembre. — La pénurie; , u x EtaU-Unl». William Jeffera. a 

d* vivre* devient de phi» en plu», aécl*ré qu* le pay» était menacé 
angolwante en Afrique du Word. De; „ . „ „ , , c ^ ^ p n . militaire . . les 
nombreu*** ville» du Maroc et d'Al-, m l t i è r e s d c t l i i é e . à la fabrication 
gérts manquant d* pain et a «abat. d u caoutchouc ^ n t n é t l q u e étant 
^ * ™ ! ^ * * , " - î ï " , 0 u U * t e n U uti l isée, pour d'autre, but*. 
.'-Tl .' d*Pft«a de vivra* des | 8 l l'équipement néoeasatre à ce» 
l m 1 r ^ ^ . 1 U **"* r « P 0 M » 0 l * • îu . lne* n'e»t pas fourni lmmédlate-
oe la aituation. m < n t l'armée américaine ». trouver* 

et arrestariosu placée en 1943 devant une pénurie 
' •— — I grave de caoutchouc. Jeffer» a ajouté 

Les autorités américaines, m se-1 qu'il n'avait que très peu d'ispolr 
cord avec lea services du généra' d» résoudre à temps le poblém^ posé 
Koguée. ont procédé, au Maroc, à de par la priorité dea fournitures et 

DEUX MILLE PRISONNIERS 
ENTRE LE DON ET LA VOLGA 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER, 5 DÉCEMBRE, — Le haut comman
dement des forces armées communique : 

Dans le secteur de Touapee, les troupe, allemandes ont effectué une 
attaque par surprise et obtenu un gain de terrain Important malgré les 
conditions atmosphériques partlcullèrt ment défavorables. EUes ont aussi 
capturé des armes d'Infanterie lourdes et légères. 

Dans l'est du Caucase, de fortes attaques dea bolchevl»tes ont de 
nouveau échoué avec de lourdes perte» pour eux grâce e U résistance 
tenace dfs formations allemande» et roumaines. 

Au nord du Terek, des entreprise, d'unités rapide» ont été continuées. 
Plus de mille prisonniers ont été ramenés. 

L'avuiK-e déjà signalée dans la steppe de» Kalmouks s'est continuée 
as>ei profondément sur le . arriére, de l'ennemi et un point d'appui de 
celui-ci comprenant de grands atelier» pour la réparation des tanks » 
été détruit. 

Entre la Volga et le Don. le» Soviets ont encore une fols attaqué 
en \a ln , le 4 décembre, en employant une grande quantité de chars. 
Soixante -quinze de ceux-ci furent détruit», trelxe ont été Immobilisés et 
l'ennemi a subi de grande, perte, en homme, et en materleL l'ne puis
sante attaque de nos troupe» blindées a permis d'anéantir des forces de 
cavalerie et des unités de char» soviétiques. 

l'enJant cette action, nou* avons fait 8.000 prisonniers et capturé 
quatorze canons. 

Sur le front du Don, de . patrouille* Italienne» et hongroises ont 
ramené des renseignements précieux. 

Entre Kallnine et le lac Ilmen, le» attaque» des bolcheviste» sou
tenues pur un feu violent de l'artillerie, par des tanks et des avions de 
coniliat., se «ont aussi effondrée»: 104 char* d'assaut ont été détruit», eu 
partie a btiut portant, et six avions ont été abat tu , par l'armée de terre. 

Au cour» des combaU défenslf. de* dernier, dix Jour., la "»• division 
d'Infanterie a détruit k elle seule 18» char» ennemis. L'aviation s'est atta
quée à des position» de départ et de» colonnes de véhicules auxquels elle 
a IntlMtè de grands dommage.. 

lie» formation, de l'atlation de chasse ont abattu 58 appareils enne
mis u n s subir de perte* tandis que l'artillerie de D.C.A. en a descendu 
trois. 

Dans le secteur nord du front, de» entreprises de no» troupe» de 
choc nous ont permis de détruire plus d* 80 abris et fortin», de tuer 
leurs occupants ou de le* faire prisonniers. 

Au large de la cote des territoires occupé* de l'ouest, l'aviation 
britannique a perdu, hier, six avions. 

Rome, 8 décembre. — D'après 
l'agence Steienl . le navlre-hopita: j sures sont douloureuse*, les clcatri-

' ° r ^ « ^ i m i î î < : ! i ! 1 ® . i x > ° ? . r * . , I ' A f r l " i : t * l t ' n * c u t * d l Trapeni». qu lv lent | ce» ne seront que plus glorieuaas ». 
U ne j d'être coulé par le* Anglais, avait1 Interrompu sans cesse par daa 

déjà été torpillé le 30 Juillet, à quel-1 acclamations, 1* Dr. Goebbels 

iue du Nord. En réalité, dit 
tt nullement d'une victoire 

taire, mais bien de la victoire d u n e j q u e . kilomètre* au nord-ouest de 
intrigue, d e n'est en effet pas u n art Derna. par de* avion» britannique*, 
d occuper un pays dont les dirigeant, c e s t le quatrième de ce genre atta-
ouvrent le . portes 81 les AngOal* et q u o p . r ] « . Angials 

Ce nouvel acte criminel prouve 
fol . de plus que les Brltannl 

les Américains avalent eu vraiment 
l'intention d'édifier un second front 
en Europe, on ne s'explique paa pour
quoi ils ont fait le long détour de 
l'Amérique ver» l'Afrique en passant 
par l'Angleterre, alors que la distance 
qui sépare Douvres de Calai* était 
considérablement plus réduite. Il 
semble que nos ennemis ont enfin | 
ocmprla que toute tentative de leur 
part, de débarquer sur le continent! 
européen, recevrait la même réponse j 
que celle qui leur fut déjà donné* à | 
Dieppe. » 

La temps est de notre côté 
L'orateur en vient ensuite à la si

tuation sur le front oriental, s Les 
Anglais ne cessent d'affirmer, expll-
que-t-U, que le temps travaille pour 
eux et que l'extrême étendue des 
fronts constitue un grand handicap 
pour l'Allemagne, dont celle-ci ne 
pourrait à la longue supporter tout 
le polo*. Bn réalité, c'est le contraire 
qui se produit. Le temps n'est paa du 
côté de nos adversaire, mais du 
nôtre. En effet. Il y a un critère per
mettant de Juger si le temps est fa
vorable ou non à un de» état* belli
gérant*, c'est la question de «avoir «i 
sa situation Intérieure .'améliore st 
se .tablii».1. Etant donné qu'en Alle
magne il a été possible d'augmenter 
le» rations, tandis qu* l'Angleterre a 
dû les réduire encore au cour, de cet 
hiver, cette question a été nettement 
tranchée en faveur de l'Allemagne. 
Les offensives soviétique» même ne 
sauraient plu* apporter aucun chan
gement décisif à la situation actuelle 

« Nous sommes absolument cer
tains, s'écrie le D* Goebbels forte
ment acclamé, qu'à l'Est, la race la 
plus douée, la meilleure Idéologie et 
une organisation supérieure, doivent 
remporter la victoire finale, tout 
comme cela a toujours été le cas au 
cours de l'hletolre. » 

L'Angleterre à deux doigts 
de sa perte 

Résumant encore une fol» la aitua
tion militaire, le D' Goebbels déclare 
que la Grande-Bretagne se trouve 
cette fols encore à deux doigta de'sa 
perte comme o* fut le cas — déjàj 
reconnu par Isa Anglais — lors de I s L d e d ^ e l e directeur des « Nouveaux 
guerre 1014-18: . A présent l'Angle- T e m _ , , q i l e q u a t r s facteur» 
terre essai* de dlstlmuler au monde | peea<;aoe d u Maréchal, celle de 

Pierre Laval, l'existence de 88 mil
lions de Français, enfin et sut tout, 

volonté du chancelier Hitler que 

mine par ce* mot* : < Jamais as 
confiance et la foi d u peuple a l le 
mand dan* notre Puhxer n'ont é té 
aussi fortes qu'aujourd'hui. Noua 
pouvons continuer notre travail •*-
relnement, car nous savon* qu* tou* 

que* font peu de cas des loi* lnter- les ni* de notre politique et d* la 
nationale», en général, et de la j conduite de la guerr» «ont entra I 
Crotx-Rougç en particulier. main . ». 

(Fn. Slpho.) 

Les fours d'une des usines d'incinération de la région parisienne 
dont la vapeur servira sa chauffage urbain. 

L a c o l l a b o r a t i o n I SelOD M. CHURCHILL 

'Allemagneila guerre approche de 
seul remède sa phase la plus critique 

avec 

Parla» 4 décembre. — M. Jean Lu 
sirapa fait, au théâtre dea Ambea-
Par! 

cha: 
s&deurs, un* conférence politique. 

La France n'a plus à son actif 

Un ordre da joar émouvant 
du général Jennekyn 

à l'armée de l'air 
Vichy, 8 décembre, — Le général 

{Jennekyn, secrétaire d'Etat à l'avia
tion, adresse à l'armée d* l'air l'or
dre du Jour général suivant : 

I Officiers, sous-officiers, caporaux 
et soldats. 

Au moment où l'armée de l'air est 
contrainte de replier ses ailes, f'a-

• dresse un souvenir ému et reconnais
sant t tous ceux qui, par leur vie, 

! par leur sang, par leur cœur, ont 
créé, maintenu et développé notre 

{arme. Les p><» de nos drapeaux, de 
' nos fanions sont assez lourde d'hon
neur, de bravoure et de gloire pour 
que nous puissions avea fierté re
garder le passé et y puiser une rai
son de plus de croire dans les des
tinées immortelles de notre patrie. 

I La grande famille aérienne n'est 
! par détruite ; elle ne vous abandon
nera pas. Jteste* fiers de l'uniforme 

i que vous quitte* et orgueilleux de 
i tout ce qu'il représente déjà, en dé-
Iptt de ta jeunesse, de solides tradi-
I ttoiu françaises. 

1* France ait sa place dans la nou
velle Europe. 

Le seul remède à la situation 
a c t w l l e ae trouve dan* une collabo 
ration totale avec l'Allemagne. Cette 
collaboration doit être immédiate 
car la répétition de trahisons pour, 
ralt rendre méfiant le chef de l'Alle
magne. Si la France disparaissait de
main, rien ne nou* assure qu'elle 
pourrait renaître par la suite. C'est 
donc, des aujourd'hui, qu'il faut la 
sauver. 

Le conférencier analysa ensuite les 
conséquence* d'une hypothétique et 
mlraculeua» victoire de* allié* russes 
et anglo-saxon». 

« La victoire russe, s-t-11 déclaré, 
signifierait l'Installation en Europe 
d'Un bolcheariame anarchlque, san
glant et destructeur, avant même 
qu'un soldat anglais ou américain 
ait pu mettre 1? pied sur 1* conti
nent. Une victoire anal al»» signifie
rait la continuation de la politique 
de cette pul—nne, qui a toujours 
agi en ennemi* «y»tématlque d* la 
Franc*. » 

M. Jea n Luchalre. après avoir mon
tré que 1 amérlcanophllle constituait 

ReauHUe»-i<ous tans désespérer et un* dup-ct* équivalait* à l'angto-
( P h . S i p h o ) . 1 tendes oo« lorcet pour les fours o t ï iph l l c . a terminé en montrant que 

. . . . < «">» «*»*• pourroa» a ouvrir d* a a t r i l * mlracl* d'un* victoire anglo-aa-
On remarque, à g a a c b e , an tank sovîétiqu* qui a été s toppé \veau xonn* e .t 1IIIIH.IIM.IMHI impossible 

far b Mr. 4( IVcaWsa. vas. j» 

Des pionniers allemands ûaas un tramhée 

Amsterdam. S décembre. — Le **r-
vlce d'Informations britannique a n 
nonce : 

M. Churchill a prononcé samedi u n 
discours à Bradford dans laquai tt 
i notamment déclaré : 

« L'Angleterre doit concentrer t o u 
t e , ses forces car la guerre approcha 
d* sa phase la plus critiqua. 

M. Churchill a ajouté qu* le* An
glo-américain» devaient .a t tendra 4 
da très durs combat*, tant e n Cyré
nalqu* qu'en Afrique du nord fran
çaise. 

Parlant de la guerr* en Europe, 
le premier ministre a dit q u . laa 
Russe* défendaient leur territoire 
propre comme le* Anglais, bien que 
ces derniers combattent lots d* leur» 
foyers. 

» Les Russe*, autant que le* An
glais, défendent la eau** d* la liberté 
e t d* la Justice a-t-U ajouté. On dora 
cependant bien se rendre pompa» 
qu'il «'agit d'un processus lent «t p é 
nible. 

» No* ennemis «ont très puissant*. 
Us disposent d* million* d* aoldata. 
lia ont conquis de riche* territoire* 
et 11» ont un programma bien d é 
fini. > 

Pour terminer. M. Cburcnlll a dix 
admettre qu'on n'était paa parvtsns» 
jusqu'à maintenant, à vaincre i* dur 
noyau de la réeistanc* nsal» 

— A Londun, en enfant d* tteasa 
an», *» Jeune Michel Biiug—saa, es 
reçu une distinction du mareeaal 
Pétala pour avoir dirigé la lama» 
familial* en l'sosenc* du valet da 
ferme priscnnler. 

Markenst» Kmg, premier mi
nistre du Canada, qui «*t arrivé a s . » 
dredi 4 w*»Ju«»oo. * été rspu Bar 
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